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la ligne droite n'est pas toujours la plus courte 

Dans la plupart des pays Penseignement 

des mathématigues commence a entrer 

dans une phase de stabilisation aprês 

avoir connu une pêriode de réforme 

parfois agitée. 

On peut aujourd'hui regarder le 
phénoméne de la réforme des 

mathématigues avec un certain recul et, 

donc, essayer d'en comprendre les 

mécanismes. 

Oue s'est-il donc passé il y a une 

vingtaine d'années, lorsgue diverses 

personnes et institutions présentêrent des 

symptêmes avancés de bouillonnement ? 

Un fait, maintenant évident, mais a 

Pépogue complêtement occulté est 

certainement essentiel 4 remarguer : les 

troupes des réformistes furent alors 

extrêmement disparates et leurs 

convictions comme leurs intérêts parfois 

contradictoires. Le front commun gwelles 

semblent avoir alors présenté mest gue 

Papparente unité de tout mouvement 

révolutionnaire devant des forces 

conservatrices; la volonté de changement 

prime sur les modalités de ce changement 

gui seront, elles, débattues a huis clos. 

Parmi les grandes tendances gui purent 

alors animer les premiers protagonistes 

d'une réforme des mathématigues, on 

peut en isoler au moins guatre. 

1idances Les 

On constate: 

* Sur le plan extérieur aux mathémati- 
dgues, Vaffirmation d'une liaison or- 
ganigue entre les mathématigues 
et la révolution scientifigue et 
technigue dui vient de bouleverser et 
dui bouleverse le monde de la produc- 

tion et de la consommation. C'est 
Vépoague oO les mathématigues sont 

supposées & la base de toute science, 
ou les ministres de Véducation prê- 
chent les x3 vy langages : langue mater- 
nelle, langue étrangêre et mathémati- 
dgue. Rien ne peut alors se faire sans 

mathématigues — en tout cas le croit- 

on. 

Le structuralisme est & son apogêe, 

la peinture et la musigue sont en partie 

investies par le formalisme, la méde- 

-cine est presaue entiërement pharma- 
cologiaue, Vélectronigue va enfanter 

Vinformatigue... 

Bref | on fait confiance aux mathé- 
maticiens; on veut former des adultes 

de Van 2000 donc leur apprendre la 
source de toute science, le langage ap- 

paremment universel, la mathêmatigue 

(au singulier, s'il vous plait) ! 

e Sur le plan intêrieur au monde ma- 
thêmatigue, la prééminence con- 
joncturelle d'un courant formaliste 
au sein des mathématiciens. 

De tout temps, ily a eu plusieurs sty- 

les de mathématiciens : des organisa- 
teurs, des brouillons, des techniciens, 
des intuitionnistes, des explorateurs, 

des synthétiseurs, des formalistes, des 

artistes... 

Aprês les progrês décisifs de la fin du 

XIXe siëcle, les mathématigues con- 

naissent une grave crise de conscience 

aguant ê la nature de leurs fondements. 

Les choses s'éclaircissent dans les an- 

nées 1930 alors gue Vesprit € bourba-' 

chigue vy commence a souffler : une rê- 

écriture complête, formaliste et abs- 

traite de |édifice mathématigue est en- 

tamée. A la base de cette entreprise, le 
mode d'expression universel vers le- 

guel tendait toute la mathématiaue de- 

puis Leibnitz: le langage des ensem- 

bles. 

e Sur le plan de Ienseignement des 

mathématigues, une nêcessité mani- 

feste de modernisation. Les pro- 

grammes de Vêcole de Jules Ferry 

ignorent tout ce gui s'est fait, en ma- 

thématigues, aprês 1850; tant sur le 

plan du contenu gue de Iesprit de son 

enseignement. Euclide est roi, Descar- 

tes et Newton ministres plênipotentiai- 

res. Depuis la rentrée de 1945, le di- 

vorce et [incompréhension saccen- 

tuent entre les élêves dui sortent de 

Venseignement secondaire et les mê- 

mes aui rentrent dans l' enseignement 

supêrieur. Deux langages se cêtoient et 

parfois s'opposent; même lorsau'on 

parle des mêmes concepts, on a lair de 

s'exprimer en des dialectes étrangers 

Vun & Vautre ! 

e Sur le plan de Venseignement lui- 

même, les partisans d'un renouveau 

pédagogigue sont toujours aux 

avant-postes, prêts & utiliser tout ce 

dui sera pour eux un levier de transfor- 

mation vers Vactivité et Vépanouisse- 

ment de Vélêve. Pour eux, ils Vont tou- 

jours senti, les mathématigues sont au- 

tre chose au'un apprentissage des 

technigues de calcul de constructions 

géoméêtrigues ou de raisonnement fOr- 

mel : les mathêmatigues sont une 

science d'activités et d'expêriences et 

ce nouveau langage, dont on nous 

parle tant, va nous aider a le faire com- 

prendre ê tous | 

Les errances 

A Vanalyse et a Vexpêrience, bien des 

espoirs et des croyances vont se dis- 

soudre plus ou moins rapidement. Re- 

voyons les auatre points prêcédents : 

e I est vrai gue certains domaines ma- 

théêmatigues se développent parallêle- 

ment au progrês scientifigue et techni- 

gue : la théorie des graphes, Voptimisa- 

tion, les statistigues, la théorie du con- 

trêle, la théorie des jeux, Vautomatigue 

thêorigue. 

3 



FORMATION 

Mais ces domaines n'ont jamais pu 
être approchés par un guelconaue pro- 
gramme réformé de mathématigues. 

Peut-être, en partie, parce gue ceux gui 
avaient pour têche de refondre ces pro- 
grammes 'ne les connaissaient pas 

suffisamment; mais surtout parce gue, 
pour être opêrationnels, la plupart de 
ces & mathématigues appliguées) ré- 

clame une & technicité y prêalable, gue 
justement, il s'agirait d'apprendre au 
jeune enfant. Et le genre de technicité 
réclamée tient plutêt de la mathémati- 
ague d'hier: la maitrise du calcul, une 
bonne mêmoire, guelgues heuristigues 
justifiëes par leur succés a posteriori... 

I y a donc un três net divorce entre 

cette universalisation prétendue des 

mathématigues et ce gui se passe réel- 

lement au sein de la communauté 
des mathématiciens. 

La derniëre rencontre décisive entre 
le monde physigue et les mathéêmati- 

agues de pointe fut certainement une 

coincidence depuis largement exploi- 
tée : celle de la relativité et de ses sui- 

tes avec les espaces abstraits de la fin 
du XIX*. Depuis, justement, la recher- 
che mathématigue n'a fait gue sêcar- 
ter des autres domaines scientifigues 
pour définir (avec bonheur d'ailleurs !) 
ses propres directions de recherche: 
finie la mécanigue, la modéëlisation des 
objets ou phênomênes dits concrets, 

les applications & telle ou telle autre 
science. La mathématigue, effective- 
ment, devient indépendante et fé- 

conde : depuis Felix Klein, les géomê- 
tres savent ce au'ils cherchent; aprês 

Lebesaue, les analystes maitrisent les 
problêmes de mesure; la topologie 
trouve son langage; Valgébre s'organi- 
se... et les guestions débattues par les 
mathématiciens d'aujourd'hui n'ont 

plus rien & voir avec le monde du com- 
mun des mortels; ceux gui en doutent 

peuvent relire les compte rendus parus 

dans la presse aprês le congrés mathêé- 
matigue d'Helsinki (aodt 1978). 

S'il fallait résumer en deux mots la 
situation des mathématigues dans ces 
trente derniëres années, on pourrait 
dire : & Bravo y et & Au revoir y (sans es- 
poir de retour) ! 

e C'est certainement la mise au point 

d/'un bon langage dui a ainsi permis 
Venvol des mathématigues : lorsaue le 

verbe est au commencement, les cho- 
ses vont loin (c'est connu) ! Certains 
cependant furent 4 ce point émerveillês 
par ce nouveau jouet-outil agu'ils allê- 

rent un peu trop fort; n'allaient-ils pas 

jusgu'ê s'enorgueillir de faire des livres 
de géométrie sans aucun dessin ? Mal- 

heureusement ce sont les options de 

ces grands prêtres de |abstraction aui 

furent choisies pour les premiers pro- 
grammes de 4“-3e, contrairement a 

| 

Vopinion de la grande masse des pro- 
fesseurs du secondaire intêressés. Les 
nouveaux programmes francais de ce 

niveau sont maintenant revenus 4 de 
plus saines conceptions. Mais auel 

gêchis ! 

e II faut bien Vavouer, le langage des 

mathématigues modernes a subi, au 
contact de |enseignement, aguelaues 
distorsions un peu exagérées : flêches, 
diagrammes, bases de numêration et 
vocabulaire relationnel ont envahi les 
manuels et les activités scolaires. Cela 
parait maintenant une petite erreur de 
jeunesse bien compréhensible et, aprês 
toutpas si grave ague cela; car cela na 

pas plus ennuyë les élêves, les profes- 
seurs et les parents gue les cas d égali- 

tés des triangles ou les sempiternelles 
mélopêées de Véaguation du second de- 
gré. | y a eu des abus, certes, aui sont 

maintenant réprimês par la deuxiëme 
vague (plus sereine) du reflux de la 

réforme. 

e Ouant aux espoirs des idéologues 
pédagogues, ce sont encore eux aui 
font les frais de Vopêration. Car, évi- 
demment, le dogmatisme et le diri- 
gisme se sont infiltrés avec vigueur 
dans le nouveau langage et dans la 
nouvelle mathématigue. Et Von a revu 
fleurir autant d'exercices sans intêrêt 
gue naguêre : tous les sujets, même les 
plus modernes, s'y prêtent. 

On peut rêver aux possibilitêés dani- 
mation et d'expêrimentation au au- 

raient alors offert les calculatrices` de 
poche. Mais, & guoi bon | L'enseigne- 

ment n'est-il pas ce gu'il est ? Comme 
le paradis (ou le pavage de |enfer) ! 

Et maintenant ? 

Voici venu le temps de |aprês- 

révolution. Le travail est simple et le 

chemin tout tracé : reprendre les vieil- 
les traditions (le calcul, le dessin géo- 
mêtrigue, les dénombrements, les 
transformations et fonctions utiles...) 
recomprises par le canal du nouveau 
langage dont chacun est maintenant 
imprégné. 

Affiner cet outil gue Von commence 

ê avoir en mains et le faire agir sur les 
objets dépoussiéërês, libérés de leur 
gangue de sémantisme maladroit. 

Le temps est un peu au style rêtro 

mais avec tous les artifices de Vélectro- 
nigue | Ouelle fête cela va être, si on 

peut éviter & la fois les écueils de Var- 
riërisme sentimental, du scientisme- 
nouvelle-formule, du ressentiment con- 

tre les excés de la nouveauté passée 
ou de la tentation d'un nouvel abso- 
lutisme | 

André Deledicg 

guelle ma 

une Interrog 

Presentation 

Le & dialogue v gu'on va lire s'inspire, 
dans sa maniëre, d'illustres devanciers : 
les Dialogues de Platon dans PAntiguité 
grecgue, les Dialogues de Galilée pendant 
la Renaissance italienne (”). 

Ce x retour aux sources y mest pas forfuit. 
- N me semble utile d'y recourir étant 
donné gu'il s'agit de présenter ici une 

pensée vivante, en devenir, une pensée gui 
n'est pas siire d'elle-même et, donc, plus 
interrogative gu'affirmative, une pensée 
gui se cherche face a la guestion, 
volontairement provocatrice, gui ouvre le 
présent recueil : c Ouelle mathématigue 
pour PAfrigue ? 

Notre c dialogue v sera un dialogue a trois 
voix entre des personnages imaginaires. 
Mais ces personnages imaginaires 
utiliseront a bien des reprises des 
arguments gue nous avons entendus ici 
ou la au cours de discussions sur la 
mathématigue et sur Penseignement. IIs 
pourraient donc ëtre des personnages 
bien réels. 

Ces personnages nous les désignerons par 
trois initiales : c P x comme & Profane ), 

M x comme & Mathématicien ), c 
comme & Ingénieur )... 

Jdean Sauvy 

(*) Platon, philosophe grec, disciple de So- 

crate et maitre dAristote (428-347 avant 
Jésus-Christ); Galileo Galilei, mathémati- 

cien, Dhysicien et astronome italien (1564- 

1642), fondateur de la physigue classigue. 
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